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Une certaine réticence, qui peut  influer négativement  sur le développement de la 

pratique dans notre pays du don et de la transplantation d’organes, peut être observée 

chez les Algériens.  

Ces attitudes de réticence  des citoyens vis-à-vis du don et de la transplantation 

d’organes sont nécessairement influencées par les connaissances qu’ils ont de cette 

pratique, mais également  par un certain nombre de valeurs socio culturelles liées à la 

religion, ainsi qu’aux  croyances et aux traditions :  

- l’importance de l’intégrité corporelle dans les sociétés musulmanes et son 

rattachement à l’interdit religieux  est certainement l’une des valeurs qui influence le 

plus l’attitude envers le don d’organes ; 

- la méconnaissance des modalités de prélèvement et de la transplantation des 

organes doit jouer un rôle dans la réticence vis-à-vis du don d’organe ; 

- certains facteurs personnels et socio démographiques doivent également influer 

sur l’opinion et l’attitude envers cette pratique, tels que l’âge et le niveau d’instruction.  

Les attitudes négatives envers la transplantation d’organes peuvent ainsi être combattues 

par la sensibilisation et l’information du grand public à ce sujet.   Pour cela, il est 

nécessaire de connaitre de façon précise les attitudes des citoyens à propos du don et de 

la transplantation d’organes, ainsi que  les connaissances qu’ils ont sur le sujet, celles 

qu’ils ont sur la législation à ce propos, et les valeurs et les croyances qui influent sur 

leurs attitudes. 

 


